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Faisons les battre en retraite !
Carnet de chants et de slogans

Réforme des retraites
(air de Oh went the saints)

Réforme des retraites !
Tu passera pas !
Projet de loi on te vaincra !
Nous nous lèverons et nous lutterons
Toutes ensemble Pour nos pensions

Vois sur ton boulevard
(Vois sur ton chemin)

Vois sur ton boulevard
Poubelles enflammées
Manifestantes déterminées
Et salariés en grève illimitée

Grève au coeur de la nuit
Lueur d'espoir
Ardeur de la vie
Changeons l'histoire

J'ai demandé de la
thune (j'ai demandé à la lune)

J’ai demandé de la thune
Mais l’ministère ne répond pas
Je me suis dit quelle infortune
Et Macron s’est moqué de moi
Et toi et moi on est tellement sûrs
Que nos vies valent mieux que ça
Système des retraites aux ordures
On ne va pas accepter ça

Salariés la colère gronde
(chevalier de la table ronde)

Salariés, la colère gronde
À la vue du projet Macron.
Sa réforme fait l’effet d’une bombe
Visant toutes les générations.
Retraités, oui, oui, oui
Maltraités, non, non, non,
Imposons d’autres solutions
Retraités, oui, oui, oui
Maltraités, non, non, non,
Tous ensemble, sauvons nos pensions

Gentil flic
(pomme de reinette)

Grenade de désencerclement
Lacrymo qui pique
LBD qui blesse les gens
gentils gentils flics
cache tes mains derrière ton dos
ou t'iras au commico

Allez solidarité
Allez grève illimitée
Allez on va toutes lutter
Retraites à taux plein on va vous
sauver

Retraites ! redistributives !
Retraites ! émancipatrices
Toutes ensemble, unies pour gagner
Rouge et noir, jusqu'à la victoire !

Allez solidarité !
(sur l'hymne du PSG)

Laisse moi kiffer la grève et mon gilet
(Diam's laisse moi kiffer la vibe)

Laisse moi kiffer la grève et mon gilet
J'suis pas d'humeur à me faire eborgner
Si ça t excite le désencerclement
T'as qu'à l'tester sur ton gouvernement

Penn Sardin
(reprise par les Chianteuses)

Il fait encore nuit, elles sortent et
frissonnent,
Le bruit de leurs pas dans la rue résonne

REFRAIN 1 :
Écoutez l’ bruit d’ leurs sabots
Voilà les ouvrières d’usine,
Écoutez l’ bruit d’ leurs sabots
Voilà qu’arrivent les Penn Sardin.
Du matin au soir nettoient les sardines
Et puis les font frire dans de grandes
bassines
Tant qu’y a du poisson, il faut bien s’y
faire
Il faut travailler, il n’y a pas d’horaires.
REFRAIN 1
À bout de fatigue, pour n’pas s’endormir
Elles chantent en chœur, il faut bien
tenir.
Malgré leur travail, n’ont guère de salaire
Et bien trop souvent vivent dans la
misère.
REFRAIN 1

Un jour toutes ensemble ces femmes se
lèvent
À plusieurs milliers se mettent en grève.
Après six semaines toutes les sardinières
Ont gagné respect et meilleur salaire.
REFRAIN 2 :
Ecoutez claquer leurs sabots
Écoutez gronder leur colère,
Ecoutez claquer leurs sabots
C’est la victoire des sardinières.
Travail logistique, travail domestique,
Toutes ces heures gratuites à qui ça
profite
Temps partiels forcés, salaires de misère,
Et le plafond d'verre reste un grand
mystère
REFRAIN 3 :
Ecoutez l’ bruit d’nos sabots
Ecoutez gronder nos colères,
Ecoutez l’ bruit d’nos sabots
On en a marre on s'met en grève.

Dans la chambre
(dans la troupe)

Dans la chambre y a des députés
Qui se branlent toute la journée
La meilleure façon d'lutter c'est encore
la nôtre
C'est de descendre dans la rue
Et d'manifester

Ramène du blé aux retraité.e.s
(Ramnez la coupe à la maison)

Ramène du blé aux retraité.e.s
Allez Macron, allez
Refusons la précarité
Allez Macron allez
Ramène du blé aux retraité.e.s
Allez Macron allez
Pour vivre dans la dignité
Allez Macron allez
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La Semaine Sanglante

Sauf des mouchards et des gendarmes,
On ne voit plus par les chemins,
Que des vieillards tristes en larmes,
Des veuves et des orphelins.
Paris suinte la misère,
Les heureux mêmes sont tremblants.
La mode est aux conseils de guerre,
Et les pavés sont tout sanglants.

Oui mais! Ça branle dans le manche,
Les mauvais jours finiront.

Et gare! à la revanche
Quand tous les pauvres s'y mettront.
Quand tous les pauvres s'y mettront.

On traque, on enchaîne, on fusille
Tous ceux qu'on ramasse au hasard.
La mère à côté de sa fille,
L'enfant dans les bras du vieillard.
Les châtiments du drapeau rouge
Sont remplacés par la terreur
De tous les chenapans de bouges,
Valets de rois et d'empereurs.

Refrain

Demain les gens de la police
Refleuriront sur le trottoir,
Fiers de leurs états de service,
Et le pistolet en sautoir.
Sans pain, sans travail et sans armes,
Nous allons être gouvernés
Par des mouchards et des gendarmes,
Des sabre-peuple et des curés.

Refrain
Le peuple au collier de misère
Sera-t-il donc toujours rivé?
Jusques à quand les gens de guerre
Tiendront-ils le haut du pavé?
Jusques à quand la Sainte Clique
Nous croira-t-elle un vil bétail?
À quand enfin la République
De la Justice et du Travail?

Laisse les filles
tranquilles
(laisse tomber les filles)

Laisse les filles tranquilles (x2)
Ta main sur mon cul j’en veux pas
Laisse les filles tranquilles (x2)
Au taf, en rue, on l’arrêtera

x2 Non non nous ne sommes pas là
Pour subir, baisser la voix
Nous valons bien plus que ça

Laisse souffler les filles (x2)
Marre du travail, de la misère
Laisse souffler les filles (x2)
Notre fatigue devient colère

X2 Non, précaire n’est pas un métier
Non ne perdons pas nos vies
En s’tuant à la gagner

Nous sommes le monde
Des millions de corps
Qui ensemble sont si forts
Vois courir cette onde
Et comprends alors
Que nous changeons de décors

Laisse vivre les filles (x2)
Nos corps, nos libertés, nos choix
Laisse vivre les filles (x2)
Nos voix, nos joies et nos combats

Oui je l’exige et prépare-toi
Sous terre bientôt pourrira
L’hétéro-patriarcat

Bella Ciao
(originale)

Una mattina mi sono svegliato
O bella ciao, O bella ciao
O Bella ciao, ciao, ciao
Una mattina mi sono svegliato
E ho trovato l'invasor

O partigiano, portami via
O bella ciao, O bella ciao
O Bella ciao ciao ciao
O partigiano portami via
Che mi sento di morir

E se io muoio, da partigiano
O bella ciao, O bella ciao

O Bella ciao ciao ciao
E se io muoio da partigiano
Tu mi devi seppellir

Mi seppellirai, lassù in montagna
O bella ciao, O bella ciao
O Bella ciao ciao ciao
Mi seppellirai, lassù in montagna
Sotto l'ombra di un bel fior

E la gente che passerà
O bella ciao, O bella ciao
O Bella ciao ciao ciao
E la gente che passerà
E dirà oh che bel fior!
O bella ciao, O bella ciao
O Bella ciao ciao ciao
Ciao!!

La Lega
(originale)

Sebben che siamo donne
paura non abbiamo
per amor dei nostri figli
per amor dei nostri figli
sebben che siamo donne
paura non abbiamo
per amor dei nostri figli
in lega ci mettiamo

A oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori, e noialtri lavoratori
a oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori vogliam la libertà

E la libertà non viene
perché non c’è l’unione
crumiri col padrone
crumiri col padrone
e la libertà non viene
perché non c’è l’unione
crumiri col padrone
son tutti da ammazzar

A oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori, e noialtri lavoratori
a oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori vogliam la libertà

Sebben che siamo donne
Paura non abbiamo
abbiam delle belle buone lingue
abbiam delle belle buone lingue
sebben che siamo donne
paura non abbiamo
abbiam delle belle buone lingue
e ben ci difendiamo

A oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori, e noialtri lavoratori
a oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori vogliam la libertà

E voialtri signoroni
che ci avete tanto orgoglio
abbassate la superbia
abbassate la superbia
e voialtri signoroni
che ci avete tanto orgoglio
abbassate la superbia
e aprite il portafoglio

A oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori, e noialtri lavoratori
a oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori
I vuruma vess pagà
A oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori, e noialtri lavoratori
a oilì oilì oilà e la lega crescerà
e noialtri lavoratori vogliam la libertà
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Le Pieu
Du temps où je n'étais qu'une gosse
Ma grand-mère me disait souvent,
Assise à l'ombre de son porche
En regardant passer le vent :
"Petite, vois-tu ce pieu de bois
Auquel nous sommes toutes enchaînées
Tant qu'il sera planté comme ça
Nous n'aurons pas la liberté

Mais si nous tirons toustes, il tombera

Ca ne peut pas durer comme ça

Il faut qu'il tombe, tombe, tombe.

Vois­tu, comme il penche déjà.

Si je tire fort, il doit bouger

Et si tu tires à mes côtés

C'est sûr qu'il tombe, tombe, tombe

Et nous aurons la liberté.

Petite, ça fait déjà longtemps
Que je m'y écorche les mains
Et je me dis de temps en temps
Que je me suis battu pour rien
Il est toujours si grand, si lourd,
La force vient à me manquer
Je me demande si un jour
Nous aurons la liberté.

Refrain

Puis ma grand-mère s'en est allée
Un vent mauvais l'a emporté
Et je reste seule sous le porche
A regarder jouer d'autres gosses
Dansant autour du vieux pieu noir
Où tant de mains se sont usées
Je chante des chansons d'espoir
Qui parlent de la liberté

PETIT PERE CASTANERE
(Petit Papa Noël)

C'est la belle nuit de Noël,
Dans le fourgon, c'est l'allégresse,
Les casques pointés vers le ciel
Emus les petits CRS
Avant de fermer leurs visières
Font une dernière prière

Petit Père Castaner
Quand tu descendras du ciel
Avec grenades et LBD
N'oublie pas l'cannon à eau chargé

Car avant de partir
Il faudra bien te couvrir
Les gens sont si durs
Avec toi,
Oh mon pauvre père Cataner

Il me tarde tant que le jour se lève
Pour voir si nous pouvons charger
Et puis gazer tous ces gens en grève
Que nous t'avions commandés

Petit père Castaner
Quand tu descendras du ciel
Avec grenades et LBD
N'oublie pas l'canon à eau chargé

Allez les gars
(originale)

Oh, je n'oublierai pas devant nous, les
casqués
Les fusils lance-grenades et les grands
boucliers
Tout ça pour nous forcer quand nous
n'avions pour nous
Que nos poings, le bon droit, et puis
quelques cailloux.
D'abord on s'avançait en frappant dans les
mains
Y en avait parmi eux de vrais têtes de
gamins
Les regards s'affrontaient, face à face, de
tout près
Eux devaient la boucler, nous pas, et on
chantait:

Allez les gars combien on vous paye
Combien on vous paye pour faire ça
Allez les gars combien on vous paye
Combien on vous paye pour faire ça

Combien ça vaut, quel est le prix
De te faire détester ainsi
Par tout ces gens qu'tu connais pas
Qui sans ça n'auraient rien contre toi
Tu sais nous on n'est pas méchants
On ne matraque pas les enfants
On nous attaque, on se défend
Désolé si c'est toi qui prends

Pense à ceux pour qui tu travailles
Qu'on n'voit jamais dans la bataille
Pendant qu' tu encaisses des cailloux
Macron, Cazneuve ramassent les sous
Avoue franchement, c'est quand même
pas
La vie qu't'avais rêvé pour toi,
Cogner des gens pour faire tes heures
T'aurais mieux fait d'rester chômeur.

Je ne me fais guère d'illusions
Sur la portée de cette chanson
Je sais qu'tu vas pas hésiter
Dans deux minutes à m'castagner
Je sais qu'tu vas pas hésiter
T'es bien dressé, baratiné,
Mais au moins j'aurai essayé
Avant les bosses de te causer

El pueblo

El pueblo unido jamás será vencido,
El pueblo unido jamás será vencido…

De pie, cantar que vamos a triunfar.
Avanzan ya, banderas de unidad.
Y tú vendrás marchando junto a mí
Y así verás tu canto y tu bandera
florecer,
La luz de un rojo amanecer
Anuncia ya la vida que vendrá.

De pie, luchar el pueblo va a
triunfar.

Será mejor la vida que vendrá
A conquistar nuestra felicidad
Y en un clamor mil voces de combate
se alzarán
Dirán canción de libertad
Con decisión la patria vencerá.

Y ahora el pueblo
que se alza en la lucha
Con voz de gigante
gritando: ¡adelante!

El pueblo unido jamás será vencido,
El pueblo unido jamás será vencido…

La Macaréna
J'aime pas la Bac , les flics et les tonfas X3
On ne recule pas6 3



Quand on a que la lutte
(quand on a que l'amour)

Quand on n'a que l'espoir
À s'offrir en partage
Au jour du grand voyage
Qu'est notre longue grève

Quand on n'a que la dèche
Camarade toi et moi
Pour qu'éclatent de joie
Chaque heure et chaque jour

Quand on n'a que la lutte
Pour vivre nos promesses
Sans nulle autre richesse
Que d'y croire toujours

Quand on n'a que la foule
Pour meubler de merveilles
Et couvrir de soleil
La laideur des beaux quartiers

Quand on n'a que l'espoir
Pour unique raison
Pour unique chanson
Et unique secours

Quand on n'a qu'la caisse de grève
Pour habiller matin
Pauvres et malandrins
De manteaux de velours

Quand on n'a que nos chants
À offrir en prière
Pour les maux de la terre
En simple troubadour

Quand on n'a que l'amour
À offrir à ceux-là
Dont l'unique combat
Est de chercher le jour

Quand on n'a que nos cris
Pour s'opposer aux keufs
Et malgré leur mépris
Lutter et faire la teuf

Quand on n'a que la lutte
Pour tracer un chemin
À chaque carrefour
Alors, sans avoir rien
Que la force d'espérer
Nous aurons dans nos mains
Grévistes, le monde entier

Ode aux casseurs-euses

En 1789
Des gueux ont attaqué les keufs
À coups de fourches et de bâtons
Ils ont libéré la prison
Et tous les 14 juillet
Quand t’applaudis le défilé
T’oublies de dire, j’me demande pourquoi,
Qu’ils ont coupé la tête au roi

Refrain :
Non non non (bis)
C’est pas bien d’casser (bis)
Sauf quand on (bis)
Quand on a gagné (bis)
x2

Pendant la guerre les maquisards
Faisaient sauter les trains les gares
Aujourd’hui tu leur rends hommage
Toujours au passé c’est dommage
Et quand aux monuments aux morts
Tu les vénères tu les honores
T’oublies de dire que les fascistes
Les traitaient de terroristes

1903 les meufs anglaises
Avaient osé c’est balaise
Casser les vitres des entreprises
Et foutre le feu aux églises
Et quand pour les présidentielles
Tu loues l’suffrage universel
T’oublies de dire c’est pas normal
Qu’c’est grâce à ça si c’est légal

Quand dans les manifestations
On dépave les illusions
Et qu’on balance des utopies
À la gueule de la bourgeoisie
En été quand tu vas bronzer
Quand tes médocs sont remboursés
T’oublies que grâce à cette violence
T’as la sécu et tes vacances

Non non non (bis)
C’est pas bien d’casser (bis)
Sauf quand on (bis)
Quand on a gagné (bis)

Non non non (bis)
C’est pas bien d’casser (bis)
Et on va (bis)
Et on va gagner !

L'aventurier -

Énervés dans la grève générale
Tous et toutes contre le capital
À la recherche de l'ombre jaune
L'émeute s'appelle Jill et Johnes
Avec la fanfare invisible
Ils repoussent une charge de flics
Tels l'aventurier solidaire
Les insurgés sont les rois de la terre

Et soudain surgissent face au vent
Les vrais héros de tous les temps
Gilets jaunes contre tout Macron
Insurgés et déterminés
Syndiqués contre tout Macron
Sans compromis ni concession !

Je suis fils/fille de marin

Je suis fils de marin, qui traversa la mer
Je suis fils de soldat, qui déteste la guerre
Je suis fils de forçat, criminel évadé
Et fils de fille du Roi, trop pauvre à marier
Fils de coureur des bois et de contrebandier
Enfant des sept nations et fils d'aventurier
Métis et sang-mêlé, bien qu'on me l'ait caché
C'est un sujet de honte j'en ferais ma fierté.

Laï, laï, laï.

Je suis fille d'Irlandaise, poussée la famine
Je suis fille d'écossaise, v'nu crever en usine
Dès l'âge de huit ans, seize heures sur les machines
Mais Dieu sait que jamais je n'ai courbé l'échine
Non, je suis resté droite, là devant les patrons
Même le jour où ils ont passé la conscription

J'suis fille de paysanne, et fille d'ouvrier
Je ne prend pas les armes contre d'autres affamés

Ce n'étais pas ma guerre, alors j'ai déserté
J'ai fui dans les forêts et je m'y suis caché
Refusant de servir de chair à canon
Refusant de mourir au loin pour la nation
Une nation qui ne fut jamais vraiment la mienne
Une alliance forcée de misère et de peine
Celle du génocide des premières nations
Celle de l'esclavage et des déportations

Je n'aime pas le lys, je n'aime pas la croix
Une est pour les curés, et l'autre est pour les Rois
Si j'aime mon pays, la terre qui m'a vu naître
Je ne veux pas de Dieux, je ne veux pas de maître
Je ne veux pas de Dieux, je ne veux pas de maître
Laï, laï, laï... 5




